PROLOGUE
Aux Pays des Brumes
Le Printemps de Cassiopée (instrumental) 

Le Conteur 
Au pays des brumes et des terres océanes, s’élance le grand phare solitaire de la côte des Légendes. La nuit semble encore hésiter mais les étoiles se font si belles que le soleil soupire en saluant la lune. Face aux étoiles silencieuses et aux vagues endormies, Paddy, le vieux gardien de phare, marmonne dans sa barbiche.

Le Vieux Paddy
AH OUI ! LE MONDE EST BEAU, LE MONDE EST GRAND !

Le Conteur
Si le ciel immense et si l’océan semblent aussi muets que les grands arbres de nos forêts, il n’en est pas de même pour un petit garçon au regard malicieux et pour un magnifique Goéland Blanc aux plumes argentées.

Le Vieux Paddy
Approchez mes enfants, approchez... Petit Arthur, mon fils. Chaque instant et chaque heure berce ma vie au rythme de ton cœur. Et toi Barnabé le Goéland, ton regard est si vif que j’aperçois le ciel dans le vent de tes ailes. Regardez devant vous ! Comme à l’accoutumée, le vent caresse l’océan et le soleil couchant. Pourtant ce soir, quelque chose est différent ! Que voyez-vous ?

Le Petit Arthur
La première étoile de la nuit ? ...

Le Vieux Paddy
Bien sûr, Petit Arthur, elle est très belle ! Mais oublie ce que voient tes yeux et regarde les choses avec ton cœur...

Le Petit Arthur
Oh oui ! Là ! Regardez ! Il y a un troupeau d’oiseaux sauvages !

Le Vieux Paddy
En effet ! Il est magnifique ! Mais regarde encore...

Le Petit Arthur
Je... Je ne vois rien d’autre...

Barnabé
Peut-être ce dernier rayon de soleil ?

Le Vieux Paddy
Exact Barnabé ! Lorsque le soleil se couche au bout de l’océan, le dernier rayon du soleil nous indique la porte d’un pays magique, d’un monde extraordinaire: le pays de nos rêves d’enfants! Ah oui ! Le monde est beau, le monde est grand...

Le Petit Arthur
Les portes d’un pays magique ?

Barnabé
Le pays de nos rêves d’enfants !

Le Vieux Paddy
J’ai parcouru la Terre entière et tous les océans... J’ai appris quatorze langues dont celle des grands Goélands Blancs... Mais je ne sais rien de l’essentiel... Que sais-je de la Planète Mémoire ? Que sais-je de l’Île Instrumentale ? Et que sais-je des terres du Paradis Perdu ? Rien, mes enfants... Moins que rien ... !

Le Petit Arthur
L’Île Instrumentale ?

Barnabé
La Planète Mémoire ?

Le Petit Arthur
Le Paradis Perdu ?

Barnabé
Mais voyons Paddy, tout cela n’est qu’imagination et légendes d’autrefois ! Ce pays n’existe pas !

Le Vieux Paddy
Détrompe-toi Barnabé ! Détrompe-toi ! Tout est possible sur cette vieille planète ! L’univers est si grand et les hommes si négligents... Allons, il se fait tard et Petit Arthur n’est pas couché... Je vous en dirais plus une autre fois...

Le Conteur
Déjà, Petit Arthur n’entendait plus personne. Le cœur sous les paupières, il rêvait bien sûr, de l’Île Instrumentale, d’océans inconnus, du Paradis Perdu... Bonne nuit petit... Tu vas dormir..

ACTE 1
La Sentinelle de la Vie
La Berceuse (cf. section Les Chansons)

ACTE 2
La Carte du Paradis
Le Conteur
Au cœur de la nuit, Petit Arthur navigue dans un profond sommeil. Pendant ce temps, Barnabé et le vieux Paddy s’agitent à grandes enjambées.

Le Vieux Paddy
Humm... Voyons... La carte... Où diable ai-je mis la carte ? Ah, c’était il y a si longtemps ! Sous ce tableau peut-être ? Non ! Ou alors dans ce vieux coffre ? Non plus !... Schmmock ! Voyons, du calme... réfléchissons... Mais oui ! La longue vue ! La carte est dans la longue vue ! Mes amis, voici la carte du Paradis Perdu ! Ah quel merveilleux voyage !! Quel... ! Oh my God ! Quatre heures ! Le petit matin est proche et je ne suis pas prêt ! Ils seront bientôt là ! 

Le Conteur
Puis Paddy fit une chose étrange : il arrêta brusquement toutes les horloges du grand phare comme si le temps s’arrêtait là. Il s’installa au guet et une nouvelle fois il déclara :

Le Vieux Paddy
AH OUI, LE MONDE EST BEAU, LE MONDE EST GRAND... Ah ! Cette fois je les aperçois ! ILS ARRIVENT !

Le Conteur
Les voiles d’un magnifique trois-mâts pointaient à l’horizon... Paddy éclairait l’océan pour guider le navire. Ce bateau, Paddy et Barnabé le connaissaient et ils souriaient... heureux.

La Rose des Vents (cf. section Les Chansons)

ACTE 3
Le Grand Départ
Le Conteur
Ce matin-là, perché à la fenêtre de sa chambre, Petit Arthur n’en cru pas ses yeux ! Au pied du grand phare se dressait le plus beau, le plus grand, le plus étonnant de tous les bateaux ! En regardant l’équipage, les yeux du Petit Arthur étaient ronds comme des billes ! Sur le pont du navire, des clowns chantaient, des musiciens riaient, des acrobates dansaient et au milieu de tout ce monde, Paddy et Barnabé applaudissaient !

La Marelle (cf. section Les Chansons)

Le Vieux Paddy
Bis ! Bravo ! Une autre !!... Tiens, tiens ! Qui voilà ? C’est mon Petit Arthur en personne ! Alors, tu as bien dormi ?

Le Petit Arthur
Euh... Oui, mais qui sont tous ces gens ? Et d’où viennent-ils ? Et pourquoi ce bateau ressemble à un cirque ?

Le Vieux Paddy
Oh mais c’est très simple Petit Arthur ! Ce bateau s’appelle le “Pourquoi Pas” et son équipage sont les habitants du crépuscule. Ils habitent le pays des rêves et sont tes amis.

Le Petit Arthur
Les habitants du crépuscule ? Mes rêves ? Mes amis ? Ca alors, c’est rigolo mais je n’y comprends rien !

Le Vieux Paddy
Mais il n’y a rien à comprendre ! Le simple fait que tu rêves signifie que tu es en vie. Moi je ne rêve plus alors... je me fais vieux... Embarque sur ce bateau, Petit Arthur, et quand tu reviendras me voir, je te confierai un secret. Le plus grand de tous les secrets !

Le Petit Arthur
Je... Je ne veux pas partir... J’ai si peur tout seul...

Le Vieux Paddy
Tu ne seras pas seul. Il y a tout l’équipage, son capitaine et puis... Barnabé va t’accompagner. Il te donnera les dons d’écouter, de comprendre et de savoir.

Barnabé
Petit Arthur, si tu es patient, je pourrais t’apprendre l’envol des grands Goélands Blancs...

Le Vieux Paddy
Et voici un cadeau qui te sera utile : cette vieille carte représente l’itinéraire que j’ai suivi jadis. Elle t’aidera sûrement car au fond de notre cœur, nos rêves se ressemblent. Bon voyage Petit Arthur, reviens-moi vite et que tes rêves soient les plus beaux.

Le Conteur
Le magnifique trois-mâts s’éloignait doucement. D’un geste de la main, Paddy saluait l’océan. A cet instant, l’univers tout entier lui sembla chavirer.

Le Vieux Paddy
Reviens-moi vite Petit Arthur ! Reviens-moi vite !

L’enfant Rebelle (cf. la section Les Chansons)

ACTE 4
Pierrot, Colombine, Arlequin et Polichinelle
Le Conteur
Pendant que le navire gagnait la haute mer, le Capitaine Loyal fit son apparition.

Le Capitaine Loyal
Alors Moussaillon ! On ne rêve déjà plus ? Reprends-toi mon garçon ! Si tu cesses de rêver, nous allons disparaître et le bateau avec ! Tu dois croire en tes rêves sinon nous n’irons pas loin. Je suis le Capitaine Loyal et voici mon équipe de vaillants flibustiers ! Le plus intelligent, c’est certainement Polichinelle !

Polichinelle
Bonjour Arthur, et bienvenue à Ton bord.

Le Capitaine
Le plus rigolo, c’est bien sûr l’ami Pierrot !

Pierrot
Salut ! Humm... Petit Arthur, ça rime avec... azur, aventure, chaussure et confiture !!

Le Capitaine Loyal
Oh, mais voici Colombine... Elle est charme et tendresse.

Colombine
Bonjour petit homme. Tiens, en guise de bienvenue, je t’embrasse sur la pomme.

Le Capitaine Loyal
Et voici enfin Arlequin, certainement d’entre nous le plus malin !

Arlequin
Bonjour Petit Arthur. Je te fais souvent rêver...

Pierrot
Je te fais parfois danser...

Polichinelle
Je retiens l’éternité...

Colombine
Et les larmes d’un été...

Tous
Qui suis-je ?

Le Petit Arthur
Euh...

Tous
Je suis une... chanson !

Le Capitaine Loyal
EH BIEN, CHANTEZ, DANSEZ ET FRAPPEZ DANS VOS MAINS !

Va, Danse, Vis, Chante (cf. section Les Chansons)

ACTE 5
La Mer de la Tranquillité (instrumental)

Le Conteur
Sur le pont du bateau, le bonheur était là... debout... Barnabé, le Petit Arthur, le Capitaine Loyal et son équipage ont dansé toute la journée, et puis toute la nuit et le jour suivant et celui d’après. Ah, le temps passe vite lorsque l’on est heureux ! Ainsi voguait le navire sur l’océan de ses rêves. Lorsque le huitième jour...

Colombine
Comme c’est étrange... Il n’y a plus de vent...

Pierrot
Voilà qui est fâcheux car nous n’avançons plus.

Arlequin
Mais oui, le navire est immobile !

Le Capitaine Loyal
Allons mes amis ! Je ne vois rien de bien étonnant. Ici commence la Mer de la Tranquillité.

Tous
La Mer de la Tranquillité ?

Barnabé
De mémoire de Goéland, je n’ai jamais eu vent d’un tel océan sur notre planète.

Le Capitaine
Justement ! Ce n’est pas sur la Terre. En voici la raison: Petit Arthur est dans la Lune.

Tous
Aaah bon !

Arlequin
Oui mais alors, si Petit Arthur est dans la lune, il n’est plus avec nous. Et il va nous oublier !

Colombine
L’oubli ? C’est une chose trop ennuyeuse !

Le Capitaine
Effectivement ! Cela ne fait aucun doute ! Un rêve en chasse un autre. Nous risquons de disparaître. Il faut à tout prix le réveiller !

Polichinelle
Oh oui, le réveiller ! Bravo mais comment retrouver le vent ?

Barnabé
Oh mais c’est très simple ! Petit Arthur sera de retour parmi nous seulement si le bateau avance. Et pour que le vent revienne, nous devons souffler tous en chœur dans les voiles. A mon signal ! Prêt ! Maintenant !

Pierrot
Ça ne marche pas !

Barnabé
Pour que cela marche, il faudrait que tout le monde y croit. Et j’en vois un qui ne souffle pas ! Allons ! Reprenons !

Le Capitaine Loyal
Chut ! Écoutez !

Le Conteur
Une merveilleuse musique caressait le bateau. Les voiles claquaient sur la mer en sommeil. Lorsque tout à coup, le Dieu du Vent apparut en ces lieux !

Le Dieu du Vent
Je suis le vent et le souffle de la vie. Je suis le temps et celui qu’on supplie. Je suis la force, la tornade de l’oubli ! Vous m’avez appelé ?

Pierrot
Euh... Oui !

Polichinelle
Enfin non... euh... votre Seigneurie...

Arlequin
Votre Splendeur...

Colombine
Nous ne...

Pierrot
... faisons que...

Arlequin
... passer...

Le Conteur
Mais, porté par le vent, Petit Arthur n’était plus dans la lune...

Le Petit Arthur
Bonjour Monsieur le vent... Vous êtes bien terrifiant !

Le Dieu du Vent
Mais je suis le Dieu du Vent ! Et je suis aussi celui qui te pardonne !

Le Petit Arthur
Ah ! ... mais... Monsieur le vent... je n’ai rien fait ! Et puis le vent souffle mais ne parle pas !

Le Dieu du Vent
Oh si ! Tu étais dans la lune ! Et pour revenir ici, tu as utilisé l’un de mes courants d’air. Et sans me le demander !

Pierrot
Ahhh !

Barnabé
Silence Pierrot ! Le vent va se fâcher !

Pierrot
Ahhh... Pitié Madame la pluie. Euh... Monsieur le vent ! Nous sommes de braves gens et...

Le Conteur
Mais trop tard ! Le vent s’était mis en colère et il souffla fort d’un souffle terrifiant... et il souffla si fort que le bateau s’envola dans l’espace...

 
ACTE 6
La Planète Mémoire
Le Conteur
Entre les satellites et les fusées, le “Pourquoi Pas” naviguait désormais dans l’espace. Autour de l’équipage, les étoiles scintillaient. Une météorite salua au passage. Observant les planètes, le Capitaine Loyal s’inquiéta du voyage.

Le Capitaine Loyal
Humm... Tout ça ne me dit rien qui vaille. La planète la plus proche est située à plus de cent jours d’ici.

Le Petit Arthur
Capitaine Loyal ! Droit devant nous ! Il y a une rivière de lait !

Le Capitaine Loyal
Que dis-tu moussaillon ? Une rivière de lait ?

Barnabé
Si je puis me permettre, les astronomes l’ont baptisée : la voix lactée.

Arlequin
Capitaine Loyal ! Terre en vue ! Une petite planète. Elle semblerait déserte.

Le Capitaine Loyal
Oh ! Parfait nous pourrons y réparer nos voiles déchirées.

Le Conteur
Au rythme de l’espace, le “Pourquoi Pas” se laissa bercer sur la rivière de lait. Perdu au cœur de notre galaxie, le grand voilier s’échoua sans fracas sur la roche de cette petite planète qui ne possédait ni jardins, ni forêts, ni rivières, ni maisons, où seules d’étranges cavernes se comptaient par centaines.

Pierrot
Y’a quelqu’un ?

Le Petit Arthur
Écoutez ! Il y a de l’écho ! C’est rigolo.

Le Conteur
Pendant que l’équipage se mettait à l’ouvrage, réparant les grandes voiles et le mât de misaine, chacun de son côté, Petit Arthur et Barnabé exploraient la planète.

Le Petit Arthur
Oh ! Il y a une immense caverne ici. A l’intérieur l’écho doit être mille fois plus beau. Bonsoir! (écho)

La Mémoire du Cœur
Bonsoir...

Le Petit Arthur
Ba... Barnabé... Si tu es là, ce n’est pas drôle !

La Mémoire du Cœur
Barnabé dis-tu ? Connais pas...

Le Petit Arthur
Qui... Qui êtes-vous ?

La Mémoire du Cœur
Qui je suis? Mais je suis la Mémoire ! Et tu m’as réveillée !

Le Petit Arthur
La mémé... La Mémoire ?

La Mémoire du Cœur
Oui la Mémoire ... Et pas n’importe laquelle. Je suis la Mémoire du Cœur.

Le Petit Arthur
La Mémoire du Cœur?

La Mémoire du Cœur
C’est bien moi ! Mais aujourd’hui, je n’intéresse plus grand monde... Je t’intéresse ?

Le Petit Arthur
Je ne sais pas... Je ne vous connais pas...

La Mémoire du Cœur
C’est bien ce que je disais... Je n’intéresse personne. De nos jours, les gens n’ont plus de cœur... C’est trop embarrassant les sentiments. Il faut prendre le temps et savoir écouter. Je suis la Mémoire oubliée. D’ailleurs, c’est bien simple, avant toi je n’ai pas eu de visite depuis... voyons... depuis deux mille ans !

Le Petit Arthur
Deux mille ans ?

La Mémoire du Cœur
Oui, deux mille ans et depuis tout ce temps, je m’ennuie. Alors je dors...

Le Petit Arthur
Vous dormez depuis deux mille ans ?

La Mémoire du Cœur
Oui enfin presque. De temps en temps, je me réveille; pour m’occuper je fais le ménage.

Le Petit Arthur
Le ménage ? Mais il n’y a pas de meubles ici !

La Mémoire du Cœur
Les meubles sont dans mon crâne. Je fais le ménage dans ma tête.

Le Petit Arthur
Je n’y comprends rien.

La Mémoire du Cœur
Je me change les idées si tu préfères.

Le Petit Arthur
Mais, à part le ménage dans la tête, que faites-vous ?

La Mémoire du Cœur
Cela t’intéresse vraiment ? Oh vois-tu, je ne l’ai jamais dit à personne. Je suis tellement timide. J’adore chanter. Les jours de mélancolie, cela me donne du cœur à l’ouvrage. Aimerais-tu que je chante une chanson ?

Le Petit Arthur
Oh oui !

Naissance (cf. section Les Chansons)

 

ACTE 7
La Petite Étoile Filante
Le Conteur
Entre temps, les naufragés des étoiles sont passés à l’action : les voiles du grand vaisseau ont été recousues de mains de fées ; sur le pont du navire, l’équipage attend patiemment le retour de nos deux amis.

Le Capitaine Loyal
Mais que diable font-ils ?

Pierrot
Aaah et... et si la planète était habitée par d’énormes monstres ?

Polichinelle
Capitaine Loyal ! J’aperçois Barnabé !

Le Capitaine Loyal
Eh oh ! Barnabé ! Mais où est Petit Arthur ?

Barnabé
Disparu ! Envolé ! Je le cherche en vain depuis des heures !

Le Conteur
A peine Barnabé avait-il achevé sa phrase qu’une merveilleuse lumière jaillit dans le ciel tel un gigantesque feu d’artifice.

Colombine
Regardez ! Une étoile filante ! Il faut faire un vœu !

Tous
Oui ! Faisons tous un vœu !

Nuit de Star (cf. section Les Chansons)

Le Conteur
L’étoile filante illuminait le ciel ; toutes les planètes de la galaxie semblaient rire et danser. A califourchon sur la comète, Petit Arthur apparut dans le ciel.

Le Capitaine Loyal et son équipage
Bravo ! Bravo ! Magnifique !

Barnabé
Mais où étais-tu passé ? Je te cherchais partout !

Le Petit Arthur
Dans une immense caverne, j’ai réveillé la Mémoire du Cœur. Elle s’est mise à chanter et tout à coup je me suis envolé! Lorsque j’ai ouvert les yeux, j’étais assis sur cette étoile filante.

La Petite Étoile Filante
C’est grâce à tes amis Petit Arthur. Ils ont fait le même vœu. Te retrouver parmi eux. Et crois-en mon expérience, ce sont de VRAIS amis.

Le Petit Arthur
Ah... Mais... Vous... Vous n’allez pas me punir ?

La Petite Étoile Filante
Te punir ? Mais pourquoi ?

Le Petit Arthur
A cause du vent. Vous m’avez porté comme le vent et...

La Petite Étoile Filante
Mais non voyons, je suis une bonne étoile. Et puisque tu es généreux, fais un vœu à ton tour !

Le Petit Arthur
Vrai ? Alors j’aimerais retourner sur la Terre avec tous mes amis !

 
ACTE 8
L’Île Instrumentale
Le Conteur
En une fraction de seconde, il n’y eut plus d’étoiles, plus de satellites, plus de voie lactée. Sur un océan de soleil, le navire filait toutes voiles dehors.

Le Petit Arthur
Où sommes-nous?

Le Capitaine Loyal
Humm ! Bonne question Petit Arthur! Bonne question mais je suis incapable de te répondre car à ma connaissance, les rêves n’ont aucune frontière.

Barnabé
La carte Petit Arthur ! Le moment est peut-être venu d’utiliser la carte.

Le Petit Arthur
Oh ! Mais oui Barnabé, tu as raison !

Barnabé
C’est tout de même curieux, la carte de Paddy fait mention d’une île sous le 38e parallèle de ses rêves. Nous y sommes et aucune terre n’est en vue.

Le Petit Arthur
Barnabé, regarde la carte ! Il y a un nom écrit en minuscule sur cette île.

Barnabé
Voyons, laisse-moi regarder : Île Instru... Île Instrumentale ! Ah mais je commence à comprendre. SI NOS YEUX SONT AVEUGLES, OUVRONS GRAND NOS OREILLES ! A l’œil nu, cette île est invisible. Pour la voir, il faut tendre nos deux oreilles.

Le Conteur
Aussitôt dit, aussitôt fait. L’équipage ouvrit grand ses oreilles et une véritable cacophonie musicale envahit l’océan. Une musique sans rythme et sans mélodie agressait sauvagement les oreilles de nos pauvres amis.

Le Petit Arthur
C’est cela l’Île Instrumentale ? Mais c’est insupportable ! Bouchez-vous les oreilles !

Le Conteur
Ils abordèrent ainsi cette île étrange. Une surprise les attendait. Au Nord de l’île s’étendaient des champs à perte de vue. Ce n’était pas des choux-fleurs, ni des coquelicots mais... des champs de guitares ! Au Sud de l’île, le spectacle était encore plus surprenant : il y avait des champs de pianos. L’Est était occupé par des champs de saxophones et enfin l’Ouest par des champs de violons !! Armés jusqu’aux dents, chacun de ces instruments veillait jalousement sa frontière, ignorant son voisin, imposant sa musique. Barnabé, Petit Arthur, le Capitaine Loyal et son équipage étaient muets de consternation...

Tous
Quel vacarme abrutissant !

Le Petit Arthur
Euh... Bonjour... Pardonnez-moi, mais pourquoi tout ce bruit ?

Môôôsieur Guitare
Mais quelle question ! Mes chers voisins sont tellement bruyants qu’il me faut jouer jour et nuit pour ne pas les entendre, pardi !

Le Petit Arthur
Ah !...

Môôôsieur Guitare
Parfaitement ! Les jeunes d’aujourd’hui ne respectent rien. Ils veulent jouer avant d’apprendre. C’est absolument in-to-lé-ra-ble !

Môôôsieur Violon
Eh, l’antiquité à douze cordes ! On t’a pas sonné ! Ne l’écoute pas petit, cette vieille folle radote. D’ailleurs, ça fait des années qu’elle nous chauffe les oreilles avec ses trois accords.

Môôôsieur Guitare
Ohh petit insolent ! Qu’est-ce j’vous disais ! Les jeunes ne respectent rien.

Môôôsieur Violon
J’en profite pour dire à Môôôsieur le Piano que s’il jouait un peu moins faux, on s’en porterait que mieux ! Et moi je reste poli !

Môôôsieur Piano
Pardon ? J’ai bien entendu ?... Je joue faux ? Mais vous ne vous êtes pas regardé Môôôsieur du Violon, car dans le genre vous êtes le champion toutes catégories !

Môôôsieur Saxo
Ne les écoute pas petit ! Ils sont jaloux ! Mais toi, pas de doute, tu m’as l’air d’un connaisseur et je te le dis ; en vérité, ils sont jaloux de Ma musique... Ah ah ah ah !!

Môôôsieur Piano
Sa musique ! Oh oh oh oh, ça c’est vraiment trop drôle ! C’est la meilleure du mois! J’en pleure de joie ! Oh mon pauvre Saxo, tu ne t’entends donc pas jouer !

Le Petit Arthur
Je ne comprends rien à toutes vos histoires d’instruments, mais de toutes façons, moi, je préfère l’harmonica.

Tous les Instruments
L’HARMONICA ?

Môôôsieur le Violon
L’harmonica ?

Môôôsieur Guitare
Qui est-ce ?

Môôôsieur Violon
Un Fa dièse ?

Môôôsieur Saxo
Un bémol ?

Môôôsieur Piano
Ou peut-être une clé de Sol ?

Le Petit Arthur
Mais non ! Il est tout petit et il tient dans ma poche. Regardez !

Tous les Instruments
Ooh ! Comme il est joli !

Môôôsieur Guitare
Écoutez ! Il s’est réveillé !

Le Petit Arthur
Peut-être veut-il être accompagné ?

Tous les Instruments
Oh oui ! Ça c’est une bonne idée !

Le Petit Arthur
Bon ! Eh bien, il me faut repartir mais je vous laisse mon petit harmonica... Au revoir !

Le Conteur
Et depuis ce temps, il n’y eut plus de querelles et plus de discussions. Les guitares s’accordèrent sur les pianos, les violons devinrent des fous de saxo et chaque jour, au lever du soleil, le petit harmonica s’éveillait sous l’œil admiratif de la famille instrumentale, qui jouait, qui chantait.

Au fil de l’eau (cf. section Les Chansons)

 
ACTE 9
Le Paradis Perdu
Le Petit Arthur
Barnabé, Capitaine Loyal et vous tous mes amis, la Mer de la Tranquillité, le Dieu du Vent, La Planète Mémoire, la Petite Étoile Filante et l’Île Instrumentale.. Quel merveilleux voyage ! J’aimerais tant qu’il dure l’éternité !

Barnabé
Mais chaque chose à une fin... et un commencement.

Le Petit Arthur
Verrons-nous le Paradis Perdu ?

Barnabé
Bien sûr Petit Arthur, il suffit d’ouvrir son cœur. Le paradis est là, sous tes doigts. Regardons la carte. Il se situe entre le 4e degré de la latitude Sud et le 56e degré de la longitude Est. Si mes calculs s’avèrent exacts, nous ne devrions plus être bien loin.

Polichinelle
Terre en vue ! Terre en vue ! Barré à tribord toute ! 

Le Conteur
Approchant du rivage, l’équipage allait de surprise en émerveillement. Le spectacle de cette île était magique. Une véritable apothéose ! Posée sur l’océan, une île verte et bleue brillait comme un diamant. Il y avait de longs rivages de sable doré parés de coquillages multicolores. Et les oiseaux vêtus de satin blanc tournoyaient dans le ciel. Au fond de l’océan dansait un arc-en-ciel. Les poissons étaient bleus, jaunes, rouges, verts... Cette fois, aucun doute, Petit Arthur avait bel et bien découvert les terres du Paradis Perdu. Son rêve était enfin devenu réalité.

Arlequin
Regardez ! Derrière ce rocher, il y a un poisson clown qui joue de la guitare.

Le Petit Arthur
Et une jolie Dame qui chante.

Tous
Oooh ! Une sirène !

La Reine des Sirènes
Bonjour Petit Arthur, il y a longtemps que je t’attendais. Je suis la Reine de l’Océan, la muse du Paradis, la sirène du levant.

Le Petit Arthur
Bon... Bonjour... Je n’ai jamais vu un aussi beau pays.

La Reine des Sirènes
C’est un bien long chemin que celui de ses rêves... Mais toi, tu as réussi ce que nul homme n’avait accompli. Tu as réalisé l’impossible. Tu as découvert le pays de tes rêves d’enfants. Et en ton honneur, nous allons organiser le plus grand bal de l’année... Le bal des sirènes.

Le Petit Arthur
Le bal des sirènes ?

La Reine des Sirènes
Oui et pour t’accompagner, tu devras choisir l’une de mes filles. Tu as le choix. Il y a la belle Sarah, la tendre Déborah, la séduisante Vanessa, l’envoûtante Ursulla, la charmante Eglantine et... hop mon petit trésor... la petite Lolita.

Le Petit Arthur
Euh... Vous êtes très gentille mais je... je ne sais pas danser et puis j’ai tant de choses à découvrir avant...

La Reine des Sirènes
Mmmh.. Je vois... Tu es un petit malin, toi ! Il te faut la plus jolie... mais j’ai ce qu’il te faut... Dans les feux de la nuit, ses yeux s’allument comme deux émeraudes étincelantes. Rien ni personne ne résiste à son chant mélancolique. Écoute !

L’île verte et bleue (cf. section Les Chansons)

 
ACTE 10
Le Grand Secret
La Maman
Petit Arthur debout ! C’est l’heure !

Le Petit Arthur
Mmmh...

La Maman
Allez debout ! Tu vas être encore en retard comme d’habitude !

Le Petit Arthur
Mmmh... Maman... Je dors avec une sirène... M’man ! Une sirène ! Où suis-je ? Barnabé ! Colombine ! Pierrot ! Arlequin ! Au secours !

La Maman
Mais ça ne va pas mon chéri ? Ah tu as fait un vilain cauchemar, c’est ça ? 

Le Petit Arthur
Un rêve, ce n’était vraiment qu’un rêve.

La Maman
Allons dépêche-toi maintenant, il est presque huit heures.

Le Conteur
Emmitouflé dans son manteau de laine, Petit Arthur prit le chemin de son école. Ce matin-là, son cartable lui paraissait terriblement lourd.

Le Directeur de l’École
En rang les enfants, les uns derrière les autres ! Bien, aujourd’hui Mademoiselle Langoisse, votre professeur d’histoire - géographie, est malade. C’est donc Monsieur Paddy Lephare qui la remplacera jusqu’à nouvel ordre.

Le Petit Arthur
Le Dieu du Vent! Monsieur Paddy Le Phare ! Aaaah !

Monsieur Paddy Lephare
Qu’as-tu mon petit bonhomme ?

Le Directeur de l’École
Tu ne te sens pas bien ? Bien ! Je vous laisse avec Monsieur Lephare. Auparavant, je signale à certains petits malins que les punaises sur les chaises, les cafards dans les tiroirs, les gros mots sur le tableau – qui nous valent l’absence momentanée de notre estimée collègue ; j’ai nommé Mademoiselle Langoisse – seront sévèrement punis ! Ils finiront l’année dans mon bureau, où je leur réserve d’atroces problèmes de mathématiques.
Suis-je suffisamment clair ?

Monsieur Paddy Lephare
Humm... Bonjour à tous ! Ouvrez vos livres de géographie page 40. Aujourd’hui, nous allons étudier la longitude et la latitude des cartes marines...

Le Conteur
Si je vous dis que Petit Arthur aurait juré que son nouveau professeur lui avait adressé un clin d’œil... Et si je vous dis qu’à la page 40 du livre de géographie il n’y avait rien d’autre qu’une carte... une très vieille carte... me croirez-vous ?

Le Vieux Paddy
Petit Arthur, ne soit pas triste. Voici mon secret :
LA TERRE EST LE PLUS GRAND DE TOUS LES NAVIRES. 
CHACUN DE NOUS FAIT PARTI DE SON EQUIPAGE. 
LA VIE EST LE PLUS BEAU DE TOUS LES VOYAGES
ET ELLE N’A QU’UN SECRET QUE TU N’OUBLIERAS JAMAIS : 
LE PARTAGE.

C’est une histoire (cf. section Les Chansons)

Le Vieux Paddy: 
LA TERRE EST LE PLUS GRAND DE TOUS LES NAVIRES. 
CHACUN DE NOUS FAIT PARTI DE SON EQUIPAGE. 
LA VIE EST LE PLUS BEAU DE TOUS LES VOYAGES
ET ELLE N’A QU’UN SECRET QUE TU N’OUBLIERAS JAMAIS : 
LE PARTAGE.

 

 
EPILOGUE
Le Crépuscule des Rêves
Le Printemps de Cassiopée (instrumental) 

FIN (mais non, puisqu’il n’y a jamais de fin !)
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